
Quand ils sont à court d'argu-
ments convaincants, ils vous bran-
dissent le Coran, avec la même mau-
vaise foi, et la duplicité d'un Muawya
accrochant le saint livre au fer des
lances de ses soldats. La guerre est
une affaire de ruse, surtout lorsque la
ruse et la roublardise servent à désar-
mer, puis à éliminer un frère, et
l'imam Ali n'était-il pas le frère en reli-
gion de l'illustre usurpateur ?
Quatorze siècles plus tard, et roulant
en quatre-quatre, ou voyageant en jet,
ils substituent le Coran au chéquier
ou au bâton, pour nous faire injonc-
tion de nous conformer au Coran.
Mettons de côté la question, pourtant
récurrente, de savoir combien de
musulmans sur le milliard et demi
que compte la planète, vivent réelle-
ment en accord avec les commande-
ments divins. Ne nous arrêtons pas
au problème lancinant que constitue
aujourd'hui la difficulté de suivre à la
lettre le mode de vie et les modèles
de comportement que nous propose
la Sunna. Bornons-nous simplement
à relever, toujours avec le même
étonnement naïf, le niveau de maîtri-
se des prescriptions religieuses chez
nos concitoyens, et dans des
domaines très précis. Qu'il me soit
permis de rendre hommage, au pas-
sage, à l'énergie et au zèle que
déploient les Algériens, engagés ou
pratiquants discrets, à puiser dans le
Coran les passages providentiels du
moment.

Dès qu'il s'agit du statut de la
femme, sur la question de l'héritage
et de la polygamie notamment, nous
nous éveillons brusquement à cette
piété fulgurante, qui nie la raison,
même déclinée au masculin. Il y a
plus de trente ans, l 'honorable
Assemblée dont il est question ici
était entraînée dans un débat, disons

décalé, sur la longueur de l'auguste
badine, devant servir à l'éducation
des femmes. Aujourd'hui, il apparaît
que nous avons régressé au point
d'avoir abandonné le recours à des
instruments, somme toute anodins, et
d'invoquer le droit de battre, sa
femme… à mains nues. Simplement
parce que le Coran l'autorise et que
ses exégètes improvisés se réservent
le droit singulier de n'en retenir que
ce qui les arrange, au détriment de
tout le reste. Au moment où il est
urgent de battre sa coulpe, nos
contemporains remettent sur le tapis
le pourquoi et le comment battre sa
femme. Aussi, la pénalisation et le
châtiment de la violence maritale
iraient-ils à l'encontre du message
divin et seraient une source de dis-
corde conjugale et de dislocation des
foyers, selon nos bons islamistes,
dont la bonté n'est pas souvent le
point fort. Certains ont vu dans la
place de la femme au sein du foyer,
l'équivalent d'une aire à battre, une
«ligne rouge» à ne pas dépasser.
Paradoxe de cette «ligne rouge»,
aussi mouvante que les règles
morales que les politiciens s'achar-
nent à transgresser, selon leur bon
plaisir. Et nous savons combien ils
peuvent payer de leur personne, lors-
qu'il s'agit de se faire plaisir.

La ruse avec les textes pour le
bien commun, chère à l'illustre Abou
Hanifa, semble avoir inspiré d'autres
commentateurs de cette loi, tant
décriée qui vient d'être votée par
l'Assemblée.  Dans le quotidien ara-
bophone Echourouq, il y a comme un
air de parenté avec ce qui s'est dit au
sein de l'APN, même s'il y a un sem-
blant d'attachement à arrondir les
angles, comme pour ne pas blesser.
Or, il s'agit justement de blessures,
en l'occurrence, et de celles que
subissent plus souvent les épouses,
que les époux, même s'il faut
admettre qu'il y a des hommes sou-
mis, voire battus, des «Lalla

Mergaza» par vocation. L'un des
chroniqueurs attitrés du quotidien,
Nacer Hamdadouche, s'arrête au ver-
set brandi par les islamistes pour jus-
tifier leur position (sourate des
Femmes. Verset 34). Certes, il est
question de frapper les femmes,
soupçonnées de légèreté ou d'insou-
mission, mais avant les coups, il y a
la recommandation de leur tourner le
dos ou de déserter la chambre conju-
gale. Et de nous expliquer par
d'autres textes que le mariage en
Islam est fondé sur l'affection et le
respect mutuel, ce dont nous
sommes tous convaincus. En fait,
nous dit le chroniqueur, ce verset est
avant tout à usage préventif, puisqu'il
vise à mettre en garde les femmes, et
à les prémunir contre la violence du
mari. Mais, il conclut que la loi votée
par l'Assemblée s'oppose au Coran
«comme si les accords et les engage-
ments internationaux avaient la pri-
mauté sur les orientations divines»,
note-t-il.

Sans s'armer de précautions, et
contrairement à celui qui précède,
Hocine Laqraa qualifie carrément le
texte de l'APN, de «loi d'émasculation
de l'homme». Une petite halte, ici,
pour préciser que l'auteur utilise le
mot «tathine», que nous avons traduit
plus pudiquement par émasculation,
alors qu'il signifie plus couramment
«cocufiage». 

Le «tahan» (le «ha», fricative pha-
ryngale sourde) étant généralement le
mari compréhensif, voire aveugle et
insensible aux frasques diverses et
immorales de son épouse.
Commentant donc cette loi, le chroni-
queur affirme d'entrée qu'elle ne ser-
vira qu'à «la dislocation des familles,
l'augmentation du pourcentage des
divorces, la perdition des enfants et
la dépravation des mœurs». Il s'em-
ploie lui aussi à expliquer que l'Islam
est contre l'emploi de la violence
excessive envers les épouses. Sans
s'arrêter au fait que la loi en question

vise justement à punir cette violence
excessive que proscrit justement
l'Islam, mais dans ce cas d'espèce,
on n'en restera jamais à une contra-
diction près. En fin de compte, il nous
prédit un scénario catastrophe, dans
le sillage de cette loi, c'est-à-dire que
nos sociétés finiront par ressembler
aux sociétés occidentales, «où la per-
missivité est la règle, où le mariage
est l'exception, et où la majorité des
enfants ne savent pas qui est leur
père». Diabolique Occident : tu nous
fascineras toujours, et même nos
injures à ton égard retentissent
comme des déclarations d'amoureux
transis !

A. H.

Battre sa coulpe, ou battre sa femme ?
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POUSSE AVEC EUX !
C’est officiel ! Vahid Halilhodzic va entraîner le
Japon. Objectif du Bosnien avec l’équipe nippone,
gagner la prochaine coupe…

… d’Afrique ! 

Pourquoi parler de la femme, de ses droits et
de son calvaire un 9 mars ? Parce que le calen-
drier qui est en face de moi, sur mon bureau,
c’est le mien. Je l’ai acheté avec mon argent, et
j’en fais donc ce que je veux. Parce que les
députés ordures qui ont revendiqué la pérennité
du droit masculin de taper sur les femmes ne
siègent pas que le 8 mars, ne débitent pas de
conneries que le 8 mars. Ils le font aussi le 9
mars, le 10 mars et tous les jours de tous les
mois de toutes les années de leurs mandatures.
Parce que symboliquement, j’offre une fleur à
ma compagne tous les 9 mars, vous vous en
foutez royalement de ce cérémonial, et vous
avez bien raison. Parce que procéder à un
lâcher de femmes l’après-midi du 8 mars dans
les rues des villes et villages, je trouve cela
dégradant pour la femme. Comme si un agricul-
teur ouvrait les portes de ses écuries pour en
laisser sortir ses bêtes, leur permettant au
compte-goutte d’aller gambader dans la nature
et y brouter à satiété. Parce qu’aussi, on peut

être d’accord ou pas avec Louisa Hanoune, lui
renter dans le chou lorsqu’elle le «mérite», mais
je n’oublierai jamais qu’un leader politique isla-
miste n’a eu d’autres moyens de ferrailler avec
cette ferrailleuse hors pair que de s’attaquer à
sa vie privée, à ses habitudes de consommation
et à sa liberté de ton qui ne «cadre pas avec
lah’ya», la retenue musulmane. Un moment de
pourriture de la pensée insupportable à mes
yeux, mais qui n’a pas soulevé de tollé propor-
tionnel à la bêtise crasse de celui qui avait pro-
féré de telles insanités contre la leader du PT.
Parce qu’aussi je n’oublie pas que le premier
magistrat du pays n’a finalement retenu de
Khalida Toumi que la longueur de sa jupe. Et
peut-être surtout parce que parler de la femme
le 9 et les jours suivants, c’est faire mal à des
mecs payés plus de 30 millions par mois pour
poser leur popotin sur un fauteuil luxueux et
baver leur haine de la citoyenne, leur frustration
de mâles hyper-testostéronés et déséquilibrés
exigeant leur dîme de violence quotidienne sur
la femme. Ces gens-là travaillent toute l’année à
leur bazar funeste. Je ne vois pas alors pour-
quoi je ne les combattrais qu’une seule journée,
le 8 mars ! Je fume du thé et je reste éveillé, le
cauchemar continue.

H. L.

Le 9, parce qu’elles le valent bien !

Par Ahmed Halli
halliahmed@hotmail.com

KIOSQUE ARABE

CONDOLÉANCES
J'ai appris avec beaucoup de peine
le décès de mon ancien confrère et
collègue d'Algérie-Actualité ,
Abdelaziz Sayoud, le moins bavard
d'entre nous, mais que nous nous
acharnions à faire parler, rien que
pour le charme de son accent inimi-
table, puisé au terroir authentique
de son village natal. Que sa famille
et ses proches trouvent ici le témoi-
gnage de ma compassion et de ma
sympathie.


